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NOTE DE LA REOACTION

Crest avec un cer.tain netand eue so:tt ce num6:ro de *Sous le

Planchenrt dont la panution était pn6vue poun la fin des gnandes vacances. Llais l-a

mise au point de frant ic le sun le C:reux-Penc6, qui en const i tuc Ia pièce pnincipale

slest avénée olus longue que pnévu, ltachèvem.ent des plans ct des coupes ayant

n6cessité plusieuns sorties suppl6mentaines pour cn vénifien les détails.

Le no 3 de 1964, gui cont iendr.a la f in de l tétude du creux-pencé,

et le tnavail de notne ami COLIlf sun la grotte dcs Foules pnès de St-Claude (Jura)

est pnévu poun le rnois dc Janvier.

Le no 4 dont l ressent ic l  sena consacné à l texpédit ion du Sp6léo

en Ëspagne (Aout 1964) doit par"aitr"e dana J-e counant clu len il:irnestre 1965.

COTISATIO}I

FI

S!
$ Un ce:rtain nombr.e drabonnés n?ont Das encore néglé leun cotisa-i:s* tion poun 1964. Poun éviten des fnais rle r,ecouvnementr nous leun se::ions reconnais-

sant de bien vouloin se mettne en nègle au plus tot.

P:rix de lrabonnement 1964 : 6 Fr.s

C.C.P.  Spéléo-Ciub de Di jon,  no 633-  95

Assembl6e Gén6ra1e

Ltassemblée génénale annuelle aur"a lieu le Dirnanche 24Janvien à 16 heunea au siège

du Club, 7 nue de la Résistence.

ElIe sera suivie, comme <le coutume, drune néunion amicâle à

laquelIe tous sont eonvi6s. '
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S.OUS. LE.PL/INCTIER

ORGi\NË DU SPXLEO - CLUB DE,DIJOIIæ

I.O}IDf, EI,I I95O

S0lli{/rIRE

Cl. I ' IUGNIER.- Le Cneux Penc6, r ; .  24 -  36

(avcc une étucie géologiquc par H. TII | IANT)

J .  B I T S C H . -  B i o s p é o l o g i e n  p .  3 7  -  4 I .
.

- . . i r - - - - - ,

\
Lc réciacteur ct  Ie 3érant,  tout en se::6servant le droi t  de

choisir  panmi les textes qui l -eur",  sont airessés, la isscnt aux auteul:s une ent iène

l iber. té drexpr"cssion, mais i I  cst  bien entcnr lu eue lcs ant ic les, notes et dessins

nrengagent que 1.r  rcsponsabi l i té de leuz's auteurs.

Tous d:roi ts Cc reDrodu:t ion cLcs textes et i l lustnat iot ls scnt

t  i  aorrr.errsernent r ése::vés .

^ ^  ^  azu uecenDre rvo+ Nouvel lc sér ie Tome 3, fasciculc 2

1\Vr11 -  JUr : l  rYo l t
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LE CREUX PERCE

( P a s q u e s ,  C ô t e  d r 0 n )

Par Claude MUGNIER

Pour.quoi donc r"epar.Ie:: du Cneux-Perc6, cette cavité vue et nevue

par de si  nomb::eux groupes spéléotogiques ? Ce gouffre nta-t- i ]  pas::évé:.é tous ses

secrets depuis sa pnenière explonation qui date de 1882 ?

Si le S'eéIéo-CIub de Di jon a voulu en reprendne l t6tude, ctest

drabo::d pour en dresser une topogr3aphie complète. En effet, si on consulte Ies publi-

cations sp6léologiques nelatives au Cz.eux-Per.cé, on peut constater que de nombreux

plans ou coupes de ses <i ivenses par: t ies ont ét6 dness6s (I) ,  t tais on sraperçoit  bien

vite que tous ceux-ci ne sont que des schérnas comDortant <ie nornbr"euses enreurs, tant

dans Les longueur.s que dans les dinections ou les profondeurs et môme pa::fois dans 1a

disposit ion des galer ies. Ainsi  la cavi té J-a plus connue de Ia Boungogne restai t  à

topognaphien !

Crest donc pou::  cornble::  cette lacune que Ie Spé1éo-Club de Di jon

onganisa quatne expéditions (2) au cours desquelles nous avons conrpléte le lever topo-

g::aphique de eette cavi té assez cornplexe, i l  faut.Le dine à ta décharge de rncs pr.é-

décesseurs. A ce tnavai l  dréquipe, i i -  convient drassocier les norns de MelLe BESSARD,

l,Ielle DELII'IGXTTE, GUïLLARD, GUILLAUME, i.lUGliIER, PEPII{, l"{cllc QUITLARD et RORATO.

(I)  Coupe de la glaciène, coupe du r"éseau Piot-Malard (sauf ie puits Lavault) ,  plan

du début  du  réseau P io t - l , la la rd  ( jusqurâ  2 I )  (Cur te t  e t  Dr io ton  Ig I I  p .  I I2 ) .

PIan et corrpes ( longitudinale et tnansversale) de la Glacière ( l , iartel  ,  I92B p.264).

Coupe du néseau Piot- l , Ialard (sauf Ie puits Lavault)  (euénin 1936 p. 24),

PLan drensemble incomplet,  plan de la grotte glacée H.Berger-,  pian de la négion puits

tfala::d, puits Lavault, coupe du réseau Piot-l,laland (sauf le puits Lavault), coupe du

néseau Gu i l lemin ,  coupe de  Ia  g ro t te  g lacée H.  Bengen (Anon5rme 1939-1943 p .66) .

(Z)  te  3 I  ma i ,  Ies  7  e t  15  ju in  e t  le  15  novernbne 1964.
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Si  j ta i  c : : i t iqué  o iue  haut  Les  anc iennes topog: :aph ies ,  je  t iens

à dine cependant clue cel les-ci ,  malgré les défauts qufei les comporten' t ,  f i tont énon-

mément ser"vi .  Crest donc à part in des tnavaux antér icurs, et  gnâee à eux, que je

peux  pn6senter  au jourdrhu i  une nouve i le  é tude du  Cr -eux-Percé ,  . . .  é tude qu i ,  à  son

toun,  sera  D lus  ta r :C p6r imée.  A ins i  von t  les  choses . . .

/rr: seuil- de cette étude, je tiens à nemercier l,i. TIl.lTAltrT qui a

bien voulu me dresser:  la carte géologique détai l lée de la région du Cr"eux-Percé et

nédiger ce paragraphe I I  (s i tuat ion géologigue)o et l {1"1. CASTIN et GUILLEI. I I I 'T,  BERGER

qui mront communiqué des tenseignoments complémentaires sur cette cavi té.

I)  Si tuat ion géographique -

Situé sur le ter"ritoi::e de la commune de Pascues (département de

Ia côte-ct 'Or )  ct  à I  km 5OO envi: :on au f l l lE de ce v:-uage, re .o"u*-p"oc6 srouvre au

fond dtune la::ge combe boisée seulement surr son versant E. Un chemin, partant du

vi l lage, Dermet diarr iver en voi tune à l rentrée c1u gouffue (se fair :e indique:: le par-

cours  au  chef - l ieu) .

l . lanqué sun le plan directeur TGN I/20 000e St-Seine-lrAbbaye

(XXX-22)  ûo  7 ,  le  C: :eux-Percô  a  pour  coondonnées Lambent  ) i  =  790199 e t  Y  =  267r52;

l r a l t i t u d e  Z  d e  l r e n t r é e  e s t  d e  4 7 7  m .

Intr-oduction

II)  Si tuat ion géoiogbue - par l l .  TI l lTAi{T

Le Creux-Per:cé srouvre sur '  le trajet  otune impot ' tante fai l le

la tooographie et qui  passe ur.  Deu à l rOuest du ' r i l lage de Pasques

eri direction llt.lE, mcttant t.jn ccntact ies calcai::es oolitbiclues de

(Caltovien inf .  )  avec les calcaires subl i thographiques du Comblanchien.

Lfétuce de la t : .anchée r 'éal is6e, i I  y a quclques années, pour la

pose de  l tan tenne c iu  gaz  oe  Lacq D i jon- l ion tbard ,  c t  qu i  passa i t  à  mo ins  dr I  Km au

Sud du Creux-Pencé, cornpl6téc par cluciques tournées sur ' le tcrr :ain,  a permis Cc leven

la  ca : : te  géo log ic lue  Céta i l - Iéc  des .nv i r -ons  dc  l -a  cav i té  ( f ig .  fa )  e t  d fen  dess inen

une coupe préc ise  ( f ig .76) .  0n  cons ta te  cue Ia  s t ruc tu re  de  ia  rég ion  es t  p lus  com-

p lè te  que ne  l t ind ique Ia  cante  géo log ique au  I /80  OOOe ( feu i l l -e  no  l l2 ,  D i jon)o  e t

que la fai l le pnincioale est accompagnée par une série dc répl iques paral ièIes de

moindne imDontance, détimitant des compar.tirnents all-ongês, en lanières, Ies uns effon-

clr"6s -  I  es autres sun6levés.

bien mar.qué dans

puis se prolonge
/ra uarre i , tacree
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des tcnr.ains

Cal lovien :

ques de couleur bleu

se débitent souvcnt

ealat ions marneuscs.

Rappelons dtabor"d, d,e haut en bas, la succession l i thologique

inténessés nar: lc C::eux-P,lrcé.

I)  Dal l -c-nacr6c (J-)  :  calcai : :cs ocl i ' ih iqucs à débnis organi-

nn i ïaôrôndrrrr-  ioJrro dans Ir :s . : :a: : t ics al térécs. Les caleaines

en plaquettes (dtou lcur" non) et p:.ésen'cant panfois des inter-

Epaisseur : 30 ra

2) l lar.ncs à Zci l ter ia divicnensis (J

chiopodes, Or:rsins, Lamcl l ibnanches, rarcs Ammonites).  Ce

ble, mais dtépaisscur vaniable (0 à 3n) narque la base cie

Bathonien

I) Calcaire grenu J, : Calcaine oolithique

dél i tant moins faci lcmcnt.  / r  sa basc, i1 y a

'1'  
)  tr"ès fossi l i fères (bra-

m

niveau facilcnent ::ep6na-

I fé tage ca l lov icn .

comparable à 1/ rrnais

fr6qucnment un litp lus compact,

ma::neux nichc fossi les (Eudesia).  Epaisseur :  6 n environ.

2) Calcairc dc Comblanchien (C) :  Caleainc subt i thographiquc

ou graveleux t::ès conpact cn bancs épais, à cassurc csquillcuse, pauvl'es cn fossiles

dégageablcs. Ctest lu i  qui  par sa nasse puissante (60 n) const i tuc l rossatu: lc de nos

plateaux et donne les falaises si  caractér ist iques dc nos combes.

3) A sa base, ]c calcainc du Comblanchicn passe insensiblement

pan al tennances :répét6cs à l -rool i the blanchcr plus tcndr-c,  où los ool i thos so déta-

chent ' faci lerncnt cn sai l l ic ou en crcux su::  Ia cassurc de ta nochc. Son épaisseur

qui cnoît du Sud vens lc lÏor.d et c1e l1Est vens I t rJucst, est en moyenne clc 2Om clans

Ia région intéress6e.

4) Sous l tool i the branche, Ia s6r" ic bathoniel lne sc te: :rnine pan

des calcaines de faciès var"iablcs, tantôt lithographiclues tantôt un Deu mat:neux

(calcaine à eiment) pa:. fois à grosses ooi- i thcs, di tes carrnabines, rnais toujours

canactér isés nar 1a préscr:ce dc nodule,;  s i l iceux. Ces ealcaines à chai l les ( fC,)

manquent habituellement la limite infér.ieu:rdes cavités bathonienncsr car ils nepo-

sent sur les rnarnes impernéables. à Ostrea acuminata r1u Bajocien supé::ieu:r qui Errnê-

tent netrlg cincuJ-ation soutet'naine.

Au point dc vuc SpéIécJ-ogic ccs divens rtivcaux :'éagissent à

}ténosion kanst iquc de façon asscz di f férente :  la dal le-nacrée tend à donnen des

ù U
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Fig. la : Carte géologique des environs du Creux-Percé

en bLanc (C) :  Comblanchien.-  en point i l lé9 f ins :  marnes à

en point i l lés gros :  J ,  Calcai re grenu.-  J-  :  Dal }e nacrée
7. divionensis

5s8

500

450

400

Fig.  1b
A-B de

:  Coupe géologique des envi rons du

la figure la'

I  r  Calcai re à chai ]Les.-
3 : tomslan-hien

Creux-Pereé srivant Ia l igne

: 0olithe blanshe

I Dalle nacrée.
z
4
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galer" ies hor" izontales panal lètes à la strat i f icat ion. Les calcaires du Comblanchien

au contraire pnésentent des f issur"es ve:: t icales ou en escal iens, généralement étnoi-

tes, souvent inoénétrablcs, gui  stélar.gissent considérablement lonsqurà leun base

el les atteignent Irool i the blanche.

9lrsslgrg :
En gnos la faille du Cr"eux-Percé sépare un compantiment abaissé

situé à l rOuest dtun conDa:: t inen' t  oniental  su:réievé. Les marnes à divionensis qui

affLeunent à une al t i tude de 490 n envir .on à l tOuest du puits,  sont portées à 535rn

envirnon sur. f rautre lèvnes de la faille.

Mais l-a structure est dans Ie d6tai1, plus comDlexe et nous pou-

vons distinguer dff,st en Ouest l-es conoantiments suivants.

I) Un eompartinnent de dalle nac:rée, avec au soffnet de 1a Combe

de la Vache une boutonnièr"e de mannes à divionensis et de caleaire grenul

2) Un compantiment un peu surélevé constitué entièrenent de

Comblanchien, visible sur.SOm envir.on. Crest ce compartirnent qui forrne la lèvne

onientale de Ia faille du Cneux-Per.cé.

3) Une étroite lanièr.e dc Dalle Nacnée, profondement affaissée

entne le compantirnent pnécédent et :

4) Une lar"ge bande de Comblanchien nemontée par une faille pallal-

lè le à la p::écédente.

5) Le cornpar,tirnent occidental, plus ca];4lfr- à oendagc Lêgen

vens ltEst, form6 de dalLe nacn6e avec dans Ics points les plus bas quelques affleu-

rements de l,larnes à divionensis et de calcairet gFerIUr

Lrouventune du Cneux-Pe:rcé se fait au contact des conoartiments

2 et 3,  et  l ressent iel  du n6seau se d6veJ-oope en pnofondeun dans Ie conpant irnent 3,

qui constitue une sor.te de gouttiè::e pnofondém ent eneaissée cntre les 2 bondures de

Cornblanchien qui l rencadnent.  11 est possible ouc cette goutt iène aÎt  joué un r:61e

dans Ie canal poun Ia cinculation des eaux souten::aines et favonise Ie développenent

du néseau ka:rst ique qui est cneusé'tout ent ier dans la base de la dal le et le Com-

blanchien. Ltool i the ne oa:rai t  pas atteinter ce qui la isse la possibi l i té de dévelop-

pement en p:rofondeur. II cst inté:ressant de souligne:' qufune situation identique

srobserve dans }e néseau de la Combe l{idlansl près <ie Francheviller Qui se d,éveloppe

de roême dans une 6troite laniè::e allongée, effond::ée cntne 2 bandes su:ré1ev6es. Lê

nôle de ces gouttièr.es tectoniques dans Ia cinculation des eaux soutennaines dc nos
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plateaux rnéri tcr.ai t  unc étude plus aporofonCie.

Seu l  le  néseau Gu i l l -emin ,  se  d in igeant  vens  le  Sud,  casse à

lrest du tnacé superf ic iel  de la fai t le.  I4aIg::é sa profondeun (5On) i I  r"estc ent iè-

rement dans Ie Cornblancl: ien et l rool i the, at teignant Deut-êtnc égalcment Ies cal-

cair .es à chai l les.

0n ,  d tapr -ès  rcs  levcrs  de  sunface,  1 répa isscun du  combranch ien

aff leunant à frE Cc la fai l le,  dans ie compart incnt 2,  cst tc l le que cel le-ci  devnait

inténesser '  ia base de cette fornat ion :  50m plus bas, on scrai t  alor"s en plcin Bajo-

cien ce'qui est rnanifesternent impossible. Dcux solut ions sroffrent poun nésoudr.e

ce t te  d i f f i cu l té .

I)  ou bien, malgné les apparences Ic réseau Gui l lemin, est ent iè-

: :ement dans le compart iment 3, la fai l le or^ésentant une ncttc incl inaison vens lrEst

Certes i l  existc chez nous des fai l les incl inées, i { t r is étant r lonnées les formations
ên 'ônrâô+ i  l  €audnait  ic i  une fai l le inverse cc ctui  panait  Deu comDatible avec le

stylc habituel  de Ia région.

2) ou bien plus vnaisemblablernent i I  existe à pr.oximité de la

faille majeure un accident p'anallàle non r"epéné en sur.face qui effond.rc un étnoit

compantiment (2t)  cntne 2 et 3,  Ctest dans ce compart incnt que se développe: lai t  alors

le n6seau Gui l lenin. Cctte hypothôsc plus confonme à 1a tectonique de la Côte dtO:r

es t  cc l le  qu i  a  é té  ne tenue sun Ia  car tc  e t  la  coupe ( f ig .  la ,  Ib )

Orientat ion du néseau :  Lc Creux-Per.cé srouvre su::  les plateaux

situés entre lcs val lécs de l fOuche et du Suzon, nctter,rent plus pnès de Ia second.e

que de Ia premiène dc ccs deux r" iv iè:res. I I  est hons de dorrte que ctcst dans la direc-

t ion du Suzon quf i l  faudr"ai t  r"echencher un prolongcrnent éventuel du::éseau. En effet  :

Io le pendage qénér,al  des couchcs sreffectue en dir"eet ion du

nond.-est.

20 La fai l le majeure du Creux-Pe::cé se cont inue sans modif ien sa

direct ion jusclurà la val lée lu Suzon.

30 à oi :oxirni t6 inm6diate t le cette fai l le d6bouchc, dans le VaI-

Suzon, une g::ot tc gale:: ie tr .ès i . rnpontante qui a pu êtrc remontéc vens le sud-ouest

sun olus drun lc i lomèt: 'e dans la dir .ect ion du Cr"eux-Pencé.

40 cn dir .ect ion dc - i rOuchcr gar contne, Ia fai l le Ce Lantanay-

l4alain fai t  butten 1es calcaines du Jurassioue rnoycn cont l"e tes ar:3i lcs inpcnméables

dc lrOxfondien supér- ieu::  et  semble ainsi  l imiten toutc possibiJ- i té dt6coulement en

cet te  d i r "ec t ion .
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I I I )  Histo:: ique des exoionat ions

Crest en IB32 que Quantin (de Pasques ?) descendit  le pnernien

dans l-a glaciè'r .e pour y net iner le caciavne drun hornme (t ' lortel  1928 p, 277).

Dix ans plus tarct ,  . l .es 24 et 29 mars 1892, le gnand spétéo-

logue E-A. I" IARTEL descend également dans la Glaciène (Drioton IB97 p.13 et Mantel

1 9 2 8  p .  2 6 5 ) .

Cfest p: :obablerrent ( I )  en I9i0 que I{ALARD et PIOT (de Di jon)

découvrent et explorent Ic néseau Piot- i {aland (sauf Ie puits Lavault) .  ^u couns de

Leu::s explonations fut cléblayée et agrandie ù Ia bar.ne à mine Ifétnoitur"e située
'  P i o t  ( - 4 I )  ( C u r t e l  e t  D n i o t o n  I g T I  p .  I I I  e t  I I 3 ) .au fono ou Dults

Mais ce nrest qutau cours des annécs I$42 et 1943 que le Gnoupe

Castenet de Di jon (Scct ion Bou:.gogne de 1a Société SnéIéologiclue de Fnance) tenmine

lrexDlonat ion du Cneux Pencé pan divens travaux :

- d6couver"te et ex3lo::ation de la gnotte g.lecée H. Bengen,

- exploration complète du n6seau Piot-l{alard :

-escaladc (très di f f ic i lc)  du puits l la lard jusqu'à son

sommet (Sgm de hauteur.)  (Z) en 4 heunes par Gui l lemin,

-déblaiement sur IC m du tarninoin situé au bas du ouits

Malar .d  (62  à  63)  i
-  découverte et explonat ion du néseau Gui l lcmin,

- établissernent de l-a communication à vue C I cntne le néseau

Piot-Malard et le néseau Guitlcmin pan un conduit de 20 cm de diamètne et de 2m

de long, puis établ issement de la conmunicat ion (cf fect ive) C 2 apr.ès d6blaiement

à la banne à rnine et étayage des éboulis qui obst::uaient un Laminoin surr 2m dc long.

( 3 )

r. tel  ct  Dr. ioton éc:. ivent en IgI I  ( i : .  I I I )  quc I ' la land et Piot | tv ien-|  |  I  F n  ô t t ô T  {  t t
\  L  /  ù L .

nent de découvrinrr  lc néseau Piot- i . la land.

(Z) pa::  sui tc dtur:e erreur dt imprirner ir : ,  lc rapport  dfact iv i té du Groupe Castenet
(Anonyme 1939 -  1943)  in<1 ique 69  m.

(g) Un compte-nendu anon;rme (réaigé en fai t  nar Ic D:: .  Benge'n) des découvei: tcs du
gnoupe Casteret a Daru en 1943 dans Spelunea (voir  bibt iogr.aphie) Cet impontant t : ra-
vaiL 6tant cievenu ra::issime et pratiquenent inconnu ciu Spcléologue dijonnais, nous
croyons bien fair"e en le repu:ocluisant intégnalement en annexc dc la note de notre
camarade l . lugnier ( I tote de la rédact ion).
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Après les explorations de 1942 et 1943, aucune autre découvente

ne vient stajouten à celles déjà faites. Signalons cependant divens travaux effec-

tués pa:r le Sp61éo-C1ub de Dijon :
- vêtrS I953r creusement aux explosifs, à pantir de lrangle Sll

du P 40 (à -I4), drune galenie antificielle boiEée de 6 m de long pour tente:r de

neJoindre le haut du puits Ma1and dont Le sortrnet ntest qutà 3m sous la surface du

eolr En effet, Guillernin avait ccnstaté que le somtnet de ce puits était conetitué

pa:n [un tampon de terne tnaversé pan des racines dtavoinerr (Anonlrme 1939-1943)

- vers 1953 également, abattager aux explosifs, de nombneux

blocs coincés en équili5re instable dans Ie P 40. A signalor que les débris provenant

de cet abattage sont réhaussé de 2 à 3 m Ie fond du P 40.

- vers 1957, agrandissement, aux explosifs égaleotent, de ltentrée

du puits Piot

Larninoin sun 2

GuiLlernin. En

rebouché vens

qui était tnès étroite,

- le 15 novenbre 1964, rétablissenent, après désobstruction du

m, de Ia conmunication C 2 entne Le réseau Piot-t{aLard et le néseau

effet, ce laminoin, qui avait a"éjà été déb1ay6 en 1942 - 1943, stétait

1954 .

IV Tooonraohie et Dossi"bilités soéIéoloeioues

Corcne le montrent les fig. 2, 3 et 4, le Cneux-Pencé est fonné

dtun J.arge puits de 40 m (Ia glacière) autour duguel se développent 3 réseaux : Ie

réseau Piot-MaLand, le n6seau GuiLlemin et la grotte gtacée H. Benger.

Ltentonnoin du puits de La gtaciène à 52 n. de long sur 30 m de

lange et 6 m de pnofondeur.

Le puits de La glaciène (P 40) a 3I ur de long poun 15 de lange

à lronifice, au fond, il nra que I0 m de diarnètne envinon et son point bas est -45.

Le néseau Piot-Maland a I56m de développement et descend à -63.

11 cont ient  IO pui ts  ( r  + ,  Pt4,  P 5,  P 2Of PfSf  P 7r  Pr tsr  Pt t ts ,  P 3 et  Prr f fs)  qu i

total isent 63 nr (I)

Le néseau Guillemin a 60 m dc développement et descend à -56.

I1 æntient 3 puits (P 4r P 15 et P 6) qui totalisent 25 ra.

La gr.otte glac6e H. Be:rger a 3O m de développenent et descend à

-5O. Elle contient 2 puits (P II et P 4) qui totalisent 15 m.

(I) Les Puits l{a1and et Lavault, qui ont val.eun de cheninées, ntont pas été cornptés
dans Les I0 rruits.
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Au totalr  le Creux-Percé a donc 256 m dc d6veioppenent,  cont ient

16  pu i ts  qu i  to ta l i sen t  I43rn ,  c t  dcsccnd à  -63 .

on peut citer :

Comme possibi l i tés dc pounsuite des neche:rches spéléologiques,

Dans la gr.otte glacée I i .  Bergen !

I)  t texclonat ion du P X apr"es désobstt-uct ion de Iro:r i f ice dans

le :.éseau Piot-I"{aland :

2) lc passage de 1a voûtc moui l lante Vi ' l  ap::ès son désanorçaget

3) le déblaicnent ciu départ  oe boyau si tué avant Ic P 3 (-57) t

4) lc déblaienrent du départ  de boyau (-57) qui stouvrc à 5 m du

fond du puits l '{aland,

5) l -c débtaiencn-c de l tamont du Laminoir  angi lcux (-60),

6) lc déblaiement de l -raval du laminoir"  argi leux (-63)

Seule Ia possibir i té 6 ser"ai t  intér"essante cn déf ini t ive. En

le  ve : : rons  p lus  to in  (5  V  eE VI I ) '  les  poss ib i l i tés  I ,  2  e t  5  n is -

néaliser. de nouvcll-es conmunicaiions cntrc Lcs diff6r.cnts n6seaux.

ç I  I  ç  L  I

quent

conme nous

sculenent de

F ig .  2  - Plan du C:rcua-î lgcc\â (glaciôrc, néseau Piot- i {atard, réseau Gui l lernin et grot-

te  g lacée H.  Berger ) .

Lc t ineté ôpais de cote O reorésentc Ic Doulâtourl  <1e lrentonnci: '

drent: :6e. Les à-pics sont représcntés par Ces l ignes avcc barbclures vers le bas.

Un conduit  qui  Dasse sous ui- i  autre conduit  cst f iguné cn t inetés dc plus, un conduit

qui  passe sous un conciui t  en t i : :etés est f iguré cn Doint i f lôs. i :  = tracé de la fai l le

en su:: face, P 40 = pr: i ts c le 40 f i ,  F = pente Vi!  = voûte moui l lante, Cr ct  C 2 = coEl-

munications I et 2 cntre lc néscau Piot-Malar.d et le réseau Guitlernin. Pour" éviten

cles su::charges inut i lcs,  les nonb::cuscs anfnactuosités sccondaircs des panois du

p 40 nront nas ,st1. Çicrrr . ,Éos- .1 .  olus seuis lc prcmier (cn tr"ai t  éoais) ct  lc dennier
,  T v  I l  v l r L  i J q r  ,  

* "  
-

à  ^ r ' n c  a n +  â + â  f '- - -  - ' l gures .
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V },Iétéo:rologie

l ialgré les dinensions inoressionnantes ciu ouits drentnéc, re

C:reux-Percd ne senait  qutun gouffnc or"dinai: 'c sr i l  nc r-cnfennait  toutc I tannée <ie

1a ncige et dc la glace. En effet ,  en toutc saison, le pr"or.cncur" d.u dimanchc peut

voin, du bond cle l tà-pic,  lc cône dc neigc et de glace <iu fond et les gnandcs coulées

de glace qui onnent les pa:rois d.e l-a r;iaciène.

Le 28 r.ars IBg2, i {a: : tct  (1928, p. 277) notai t  la tempénatu::e de

l fa in  du  fond :  - Io  Doun +  I4o5 cn  sur facc .  Cu ' r ' te i  e t  Dr io ton  ( Ig IT ,  p .  I09)  no tan t

égalenent - Io pour une tcnperatune c:- : ténieurc dc + 22o a l lombnc (apnès-rniCi de iuin

I9I0 !) et corrsi-gnent le nésultat de lcur.s observations : l-a :ovennc o::dinaine esr

de -3 à -5, c l- Ie sfabaisse pa::  Ies jouz.nées sèches, stélève par la pluic ou pa::  Ics

tenps de br:ouilla::d, quand lasaturatior, cie ltatrnosphènc est ccrnt:Iète.

Si la neigc et la giacc, eui sont sur-tout abondantcs au pnin-

tenps ,  fonCent  par " t ie l l cment  au  cours  dc  l té ' té ,  i l - : r t cn  res te  pas  moins  qu te l l cs  nc

ciispanaisscnt jamai-s comoiètement et quc lc Crcux Pe::cé est une glaciène Dermanente.
M=nrar  r ro to  ' '  265)  no ta i t  d ,é jà  l - tanomal ic  c lu i : :és ide  c1ans .La  fa ib te  a l t i tude  (477n)\  4 J  r _ v  t /  a

de cette gfu" ièo".  En cffet ,  "n Fnance cl fune maniè::e génénale, on ne comrncnce à

t: :ouver dcs gtaciè::es ocrnanentcs clur;r  oart i r  dc I3OO rn environ, que se soi t  dans

Ie Jura, ies l t lpes ou les Pyrénées. i la is ce Darado?.c srexpl iq.re assez bien. Le large

onif ice du P 40 (scct ion 3Im x ISn) pennct à unc g::ande quant i-cé r ie neige do staccu-

mulen au fond de celui-ci  au cours de lrhiver.  Sa D::cfondeun relat ivement impontante

(-45) et 1e fai t  que l tcntonnoin drentr,6c soi t  boisé einpôchent 1es nayons soiaines

dten  a t te indre  le  fond.  De p lus ,  au  cours  de  l?h iver ,  l ta i r  f ro id  cx tén ieur ,  p lus

Fig. 3 -  Coupe dévcloppée no I  du Clcux-Pc:c6 (Glacièr,e, réscau Piot-) iaiarci  ct  grot-

te  g lacée H.  Her "ger ) .

p l r - n r r r ' r q - l n r r D r R 2 = l " c s s a l r t t l e 2 n r p r = p e r t e n o r r v i l = v o û t e m o u i l l a n t e ,

Cr et C 2 = communications I et 2 avec lc réseau Gui]lernin. Pour éviter des surnchar"-

ges inut i lcs,  les nomb::euses anfractuosités seccnCaires dcs panois de l-a Glccidr.e et

les counts boyaux laténeuv. du r .éseau Piot- l ia lar"d ct  de Ia grottc glac6c H. Bergcn nr

ont pas ét6 f igurés. La coupe du puits t la larC a été effectuéc i tapnès une topogr.a-

phie lubl i6e cn 1939-1943 (Anonyrnc p. 66) c ' t  C'apr 'ès les indic.r t ions de Gui l lernin.
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Iour .d ,  nempl i t  complè tenent  le  P  4C (C i r ,y  196I -T963 o .42) .  A ins i  la  ne ige  accumul -ée
en hiver en bas de La Glaciè::e,  ne fond euc tnès ]c l terncnt au cours de lrété et pa::
conséquent entret iont un nicnocl i r i ,at  où l tair  fnoid'r-este <1ans lc oiège à fnigor ies
que const i tuc Ie fond du P 40. De ce fei+;,  les eau::  oui  ruissel lent sun les oanois
de la Glaciône viennant 3r fonmcn dc bel- lcs coul6es cie grace.

ce nicroct inat nc se local- ise dtairreur.s Das au p 40 ouisquron
trouve de la glace dans 1a gr"otte glacée i{. Ber"ger et clans -l-c r(seau Guillenin.

Les pa:rois Ce ia glotte gtacée H. Berger.  sont tr .ès souvent cnt iè-
renent tanissées de coulées ie glacc cir.:" ccttc oarr"tic <lu Cr.eux-perc6 sc: tnouve à un
ni-veau infôr ' icur:  au point bas de la glaciè::e (-+! cn moyenne) et const i tue aussi un
p iège à  fn igcx icsn  i 'a i : :  fno i ,J  ayant  pénôt ré  pan l 'o : r i f i ce  d raccàs  ( f ig .  5 ) .

La gracc: quton tnourc souvent au foncr du néscau Guirrernin est
dûe à la ci t 'culat ion Cfun cou::ant dtair  fnoic clui  e nécessaj.ncmcnt ' , roun onigine pne-

mière Ie fond de la gJ-acière. Celui-ci  provicnt c. ic i tancnt du laminoin angi lcux du
néseau Piot- l4alar,d (-60),  passt:  }c laninoir ,C, qui  séoare Lcs réseaux piot- i tar; :nd et
Gui l lernin et nessor"t  par le haut du puits Gui l lcmin à -25. Ccttr :  c inculat ion drain
suDpose é'ridemrnent que Ic laminoir et l-c fond <ic la glaciè::e sont en commurrication.
De fai t ,  I ramont de ce laminoin se dinige i r ien vcns le foncl  de la Glaciè::o ( f ig.  2).
l ' la is poun Ie sp61éologue, la l ia ison nc peut ôtnc étabt ie car,  dtun côté, en anont
du point -60r Ia hauteun de plafonci ntcst plus quc clc IO à 20 cn et de l tautnc côté
l féboul is du P 40 obstruc 1c d6oa:: t  du l -amirroin. Pan cons6qucnt,  seul l ta ir  f roic l
pcut Cescenone à t : ravcr"s les 6boul is et at tc incirc ainsi  l -e laminoir  (où i l  se néchauf-
fe légèrement) Douïa remonter dans re réseau Guj. l lc i l in ( f ig.  5).

Dans -1-e r"éseau Piot- i . iarand, cre:st  un i lv i f  counant dtain f : :oid.r t
sortant drun minuscule onifice situé au bas ,iu iruits piot qui avait amené ttala::tl à
débtayen l t6 t ro i tune (Cur " te l  e t  Dr " io ton  Ig I I  c .  I I3 )  Ce cour :an t , . l ra i r r  pcu  penccpt i -

bl-e actucrrement,  pnovient . russi  c ic l raraont du j -aminoir  ( f ig.  s).

s ignaiorrs cnf in,  pour ôtr t  cor i : . rct ,  quractuc. l - lcment la nciqc et
glace dc la glaciène fondcnt bicn plus.faci icncnt d-enuis oue d.e nombr.eu;< cuant icns
noches ont été abattus (5 I I I ) .  J ln cf fcr,  v,r- , rs la cotc -35, ceux-ci  contr. ibuaient

I é

d e

Fif .  4 -  Coupe dévcloppée no ? du Crcu>:-pcrcé

P 4 = puits Ce 4 n. Cr et C2 = connunicat ions

éviten des sunchar'ges inutilcs, les :ronh"euses

de la Glacièr:e nront las été f igur:ées.

(3 lac iô rc  e t  r "éseau Gu i l - Iemin) .

I  et  2 avec le néseau Piot- i , la land.Four

anfractuosités sccondaines dcs par.ois
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beaucoup à r ,ét : .6ci :r  en diamèt: :e tout le foncl  du p 40- nâr ennsé6sçnt à:réduine

1r inf l -uence de l tai : r  exténieun.

VI Rernpl issages

Dans la glaciè:re, on trouve :

-  de  la  ne igc  c t  de  Ia  g lace  (vo in  g  V) .
- un éboulis qui obstnuc l-e fond du p 40

Dans lc réseau Piot Lialard, on trouvc :

-  c ic viei l l -cs concr 'ét ions rnass. ives cui  r .ecouvrcnt,  Ior:squtel les

sont cn couJ-ées'  une ar:gi le t : :ès rouge (térnoins cie nanois ?) (dans le boyau drentnée

à  - r3 )  |
-un dôme stalagniti,.ruc cie 2 rn clc diarnètr"c et <ie 3 m de haut ct

u n  g o u r s  ( à  - 2 r ) r

-  un gcur (dans Ie boyau dc la voûte ncui l lantc Vl, i  à -S6)r

- de nornbrcux térnoins de plancher"s stalagniticues sépar,és pa:: des

renpl issages angi leux (dans J.e boyau al- lant de -56 à -57).Ce renpl issage, épais de

75 cm maximumn obstruc Dnesquc complètenent lc départ clu boyau situé avant Lc p 3 et

1e dépar ' t  du bcyau si tué 5 m au-clessus du fond du puits Malard ,(à 657),

-  de gros os (anciens ?) coincés dans l téboul is qui  obstr .uc l tarno

nt du boyau de la conmunication C 1,

-  un renpl issage angi ieux assez hcnogènc, ôpais de 2 à 3 m, dans

Ie laminoi: :  al lant de -60 à -63. En effet ,  ce ramirroir .  est en n6al i té une vastc ga-

lenie aux tnois quarts colnatéc Dan ce : :cnnl issagc.

Dans le r .éscau Gui i lenin, cn trouvc :

-  dc nonbncrr;c é.Doul is au bas d.es puits.  ôtcst un de ccs 6boul is

qui obst?uait  i ; l  conmunicat ion C, avcc lc r"èscau Piot l4alard (voir"  5 i I I ) ,

-  r ic la glacc (vcir"  E V),

-  dcs os (anci.ens ?) tnouv6s irar Gui l lcmin.

En nésumé, dcux r:enpl issagcs sur"tout sont inpoi. tants du point de vuc naléo- '

c l imat ique,  les  au tnes  n fé tan t  que t r "ès  loca t isés  :

I )  l - t6nornc r lépôt an3i lcux, onobablcrnent tr"ès alcions qui a co.L

maté la gale::ic int^é:rieunc Cu néscau Piot-il irlard

Fig. 5 -  Coupe schérnat iquc incl iquant lcs circul-at ions dfain fnoid dairs lcs ci i f fét :enrs

réseaux du Creu:< Pencé.- Le r .éseau Gui l lemin cst f igurê cn t inctés. Lcs dépôts impo:r-

tants de neige et de ?lace sont f igurés par.  Ccs cr"oix.
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2) lcs térnoins Ce rr lanchers stalagnit iques du boyau -56 -57 du

r"éseau. Ceux-ci  rnar:quent plusieu::s ohases ie concc6t ionnenent sépar:ées Dar <1es phases

de dépôt  ang i leux .  Un magn i f i cue  té r ' ro in , le  ce  rcnp l i ssage,  s i tué  à  I ten t : :ée  < lu  boyau

ai lant vers la conmunicat ion C l ,  mont: :e bien toutes ces successions de dépôts.

v t l_ Hvclro I  oqle
4

I n  é t é ,  t o u t  l e

lante t/1"{ et du .olan d.teau iu r"éseau
' I  

nn<  r l êc  ônn rôq  n r " i t t r - . i n , r  I  onon t  -  dCS

c o n d u i t s  ( f i g .  6 ) .

En I9IO, lo:rs drun onagc, Piot+l{alard, gui  se t} .ouvaient au bord

du P 3 (réseau Piot- l {al-ard),  t ' furent surDris r- .ran la br"usclue arr ivéc drun vôr i table

to r ren t  d reaun de  vasc  c t  dc  g - r 'ê lons  ! r '  (Cur te i  c t  Dn j -o ton  I9 I I  p ; I I3 ) .

l la is  l cs I tgnô lonsr tconme rne  l ra  ind iou6 Gu i l le rn in  qu i  a  obse: :vé

le même phénomène u1té:. ieu::ement,  étaient en réal i té de c: : istaux de glace (coulées

brisécs) entnainés par" les eaux. A Ia rnô;re époque, Piot et  l . la larC avaient également

constaté la p::éscnce dc nombr.eux <lébris ( I)  c lui  jonchaient lc fonci  du puits l ' la la: :d

et oui  avaient été manifestenent ancrn6s nar^ les caux lor"s des cr.ues (Cuntel  et  Drio-

t o n  I 9 I I  p .  I I 4 ) .

Af in drobsenver lc régirnc dcs ci : :cul-at ions soutenraines en tenps

dtorage, signalons que Gui l lemin a bivouacuô seul plusieurs nuits au fond du puits

l.{alard.

Le  ru isse lc t  r lu i  sc  penc l  cn  p  ( -50) . ians  - la  g : :o t tc  g lacéc  i l .Be : :ger '

e s t  r , r " o ' n a b a ' l  e n o n r  l c  n â m e  . r r r n  c o l r : i  n r r i -  r i , - r n s  l o  n 6 s c a u  P i o t - l . j a j - . r v ' d -  n a r e o r l n t  
' l  

ov è e  r / r  *  Y * -

loyuu de la voûtc inoui l lante Vt{ (-56) pour". , 'enir  sc Dcrd::e cn P I  au fond du Ftrf  5

(  - 6 0 .  )

Lc  ru isscau <1u i  sc  Dend en  F .3  au  bas  du  ou i ts  l {a la r "d  ( -62)  es t

ai i rncntô par olusieur.s arr iv6c:s provcnant :

( I )  ossenents  r "ôcents ,  boute i l les  bn isécsr feu i l i cs  mor tes ,  b ranchagesrgant ,
ta lon  Ce bo t t ine .

Fig. 6 -  Coupe schématique indicruant lcs cir ,culat jons dtcau tenponai:res dans les

dif fêr:ents néseaux clu Crcux-Pe:.cé.-  Le r"éseau Gui l tcminr peu intér.cssé par cel les-ci

n 'a  pas  é té  f iguré .  Les  d6pôts  impor tan ts .Jc  ne igc  e t  de  g lacc  scn t  f igurés  c 'a : :  des

c: loix.

r ^ésoa r r  os f  sêo -  à  i ?excen t i on  de  Ia  vcû te  nou iL -t .

Piot- l latarci .  Par.  contrc,  à certaines Cpoques,

ruisseauv. soutcrr.ains circulcnt dans centains
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-  Cu haut du puits l , la lard,

-  du puits Lavault ,

-  c lu boyau de Ia conmunicat icn Cl,

-  de l tarnont du laminoir  argi lcux (-00).  Cettc dcr.nièrc annivée

a pour or" igine les eaux clui  st inf i l t rent à trave::s Lréboul is clu F 40 au bas duquei

se trouve le dépant du laminoi: .  ( imp6nétr.ablc à cct endr.oi t  :  voir .  5 V).  Ctest éga-

Iement Dar cettc voic quc sont arr iv6s au bas du puits t{alar"C lcs farneux t tgnôIonsrt

et les débris de toute sortcs. Lcs o::einic: :s provicnncnt du cône de neige ct oc glace

et l -es seccnis des détr. i tus divens accunulés ar:  rnômc endroi t .  Signalons, pour ôtne

complctr  eue les caux ciui  v ienncnt dc l tanont dr:  larninoin (-60) sc oerd.ent pour" une

f a i b l c  p a l " t  e n  P 2  ( - 6 I ) ,

Ainsi  dc nos jouns, seulcncnt cluclqucs ruisseaux soutcr:r .ains

tenpor.aines parcour:ent les réscaux du Cneux-Pcr.cé. Ccs nuisseaux scnt al imentés poun

une tnès faibl-e pal" t  par lcs eaux Ce fonte de - la :rc ige et de la glacc, mais surtout

pat '1es eaux df inf i l t rat iorr  lors des for. tes pruics ou des orages. A noten gue toutes

ces eaux se dir igent vers 1e SSi 'J ctans l raxe de la fai i le.

( h suiv:re )



BIOSPEOTOGIE

l iote b ibliog::aphique

Lrouvr"age oue vient de pubrien le professeur VANDEL (r)  étai t
in'rpatienment attendu des zoclogistes, en pantieulier^ des spéléologues, 11 cons-
titue une ramarguable rnise au point de nos connaissances actuell-es sun la biolo-
gie des animaux cavernicoleso r6sume les données acquises depuis plus dtun sièc1e
de nechelches et évoque eertains cies pr"oblèmes qui restent à r"ésoudne. Lrouvxrage,
de plus de 600 pages, nenfenne de nornbreuses rêf6r 'enees bibl iognaphiques placées

à ta rin de chaque ehapitne ou de chaque panagraphe. Ctest donc une somme à raquel-
Ie tout biospéologue ne pourra manquer^ de se rêfêrer à de rnultiples occasions,

Face à Itaccumulation des données d,rune science par"ticuliènement

vivante, face à.1-tévolut ion des eoncept ions, iL est d. tune incontestabte ut i l i té que
soient réalisées p6riodiquement de semblables synthèses. Ltouvrage du pr.ofesseun

VANDEI, dessine le pallier auguel sont parvenues nos cônnaissances en matière de
biospéologie, Que ôe prognès en:reqistr"és depuis cet autne pallier gutavait magis-
tral"enent tracé Le Dr. JEAI'INEL, en 1926, dans sa classique rraune cavennicole de

FrancetrLr6tude des pnoblèmes biologiques préeis prenc te pas sur 1fétabl issement

dtun rninutieux inventai'r'e, au spé16o1ogue d.e ternain se substitue Ithornme de Labo-
ratotr^e pour lequel l texpérirnentat ion devient l tout i l  indispensable. toin de stoppo-
serr les observat ions dans le mi l ieu natunel et  1rétude en laboratoi :re doivent se
cornplèterr comme ceLa se prat lque dans les labonatoires soutenr.ains, tel  celui  de

Moul is dans les Pynén6es aniégeoises, dir igé d.epuis sa cr:éat ion ên T94g par Ie
pr.ofesseu:: vANDEL. Nur autne que lui nrétait donc qualifié, en France, pour nédiger
J-rouvrage analysé ic i .

Une cout ' te introduct ion just i f ie I temploi  d.u tenrne de "Spéléologiet l

de pnéfé: lence àttspéologiet ' ,  aussi  bien en naison de la pr. ior i t6 gue de I texact i -

tude. Par contne ctest le terne de'giospéologie'r ,  cnée en rg04 pai:  Artaand vrRE,

qui est netenu.

Dans une première part ie,  rrauteulâ commence pan dècrine les divens

biotopes du domaine soutenrain et mentionne rapidement leur:s principaux habitants

Les nechenches nécentes montrent de plus en plus nettement que la plupant des animaUx
rrcavernicolesrrne eont pas isol6s dans la nature, mais qut i ls se rattachent pan des

degrès insensibles aux autres peuplements de la biosphère. par.mi les animaux terx^es-
(1) A. VAMEL. Biospéologie. La Biologie i les aninaux eaver^nieoles. Garrthier-Vi l lans

ed. Paris 1964
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t res, ceux quron clual i f ie drendogés offnent déjà de nombr.eu>< ca::actères de caver-

nicoles, tels que la dépigmentat ion oes téguments ou la r .éduct ion des 3rêuXr En

mil ieu aquat ique, les soj-disants cavcrnicoles ou dcs for"mcs apparentécs peuvent

aussi pcuplei : la nappe phnéat iquc, Ics nappcs par.af luviales ou cc:. taincs zones

humides d.e sur. facc, sculement rccouvertcs de feui l les mortes ou de gazon (mi l ieu

hypotelminorhéique de !.lestrov). Par excmpJ-c tcs lJiphargus se tr.ouvent non seule-

ment dans les eaux souter: :aincs, nais encorle dans les sounccs, dans 1es puits qui

atteigncnt la nappc phréat ique ct rnôrnc dans les f laques dfcau terf lporaincs de cen-

tains bois humides, par contr:c Ic IT. Forel i ,  c i t6 du fond du lac Léman, nty a

jamais été netnouvé malgné Ce tr'ès nomb::cux pnéIèvernents.

Ltautcu-r" Dasse ensuite cn nevuc lcs pr" incipaux caractèr"es monpho-

Iogiques des cavcr:nicoles, Ia lai l lc,  la for"me du cor.ps et dcs apocndiccs, gônéna-

lement plus al1ongés quc chez l  es formes éoigécs aff ines, la physogastr ie ou gon-

f lement de l rabdomcnn la réduct ion des ai les, la dépigrncntat ionr la réduct ion ou

la perte des yeux. Ces canactèr"es ne sont pas I tapanage exclusi f  des caver"niccles,

mais leur fnéquonce est statistiquement plus ôlevée chez eux que chez les fo::mcs

de sunface.

Lcs ehapitres suivants sont consacnés au développcment dc la

Spél6otogie dans l-e l {onde, aux techniclues dc chasse et drélevage, aux di f fénents

tabor.atoi t :es soute::nains, ainsi  c luraux publ icat ions et aux Congnès dc Spétéologie.

La dcuxièrne part ic rcprcnd, en Irétendant au l ' londe ent ier,

l - t inventaine des fonmes cavernicolcs, déjà Conné en détai l ,  rnais poun la France

seulementr pa" lc Dn. JEANIIEL. Les plantcs Cu dornaine souterrain, puis les divers

groupes zoologiques sont successivemcnt pass6s en revue. Une tncntaine de pages

t: :ai te des Vert6bnéso groupe clui  nravait  pas ét6 abo::dé par 'JEAItrNEL, à l texcep-

t ion des Chauve-Souris clui  en sont lc$ seuis ncp::ésentants français.  Xnf in Ir in-

ventaire englobe égalcrnent unc l is- fe dcs fonmcs ohorét iques et parasi tes.

La  t ï .o is iène par t i c  dc  I touvrage es t  re la t i ve  à  Ia  r 'épant i t ion

géographique des cavcrnicoles ct  à leur.  écologie. La népant i t ion actuel le des

espèces hypogées e' t  cel les dc lcurs fo:rnes voisines dont el- les dé:: ivent vnaiscm-

blabler:rent permettent souvent de pr6ciser I tor. ig inc des cave::nico.Ies. Les aquat iques

proviannent,  soient draninaux dulcaquicolcs dc su.nface (cas de Planaires, dc Cnus-

tacés  Syncar . id .es . . . ) ,  s , : i t  d tan imaux mar ins ,  Ie  passage mer -gnot tc  s ré tan t  fa i t

pnobabtement par l - t interm6diairc du miLieu inte::st i t ie l  (cas des }Iématodes Dcsmos-

nat  r rn idao des  Ann6f ides  Trog lochaetus ,  I ' l an i fug ia ,  de  I tAr rph ipode l l inhargu.s . . .  ) .

Quant aux cavernicoies te: :restres, ou bicn i ls sont dr introduet ion récente dans
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le mi l ieu obscur et se montnent aiors peu évolués pan napoort  aux 6pigés, ou

b ien  ce  sont  les  re l i c tes  d ranc iennes faunes  ép igées  (de  1répoc lue  te r : t ia ine) ,

enfoncées sous terre, et  ayant subi sur Dlace une évolut ion panfois très poussée.

Les diverses biocénoses caver.nicoles sont ensuite mentlonnées et la t l lo is ième

pant ie  de  l rouvrage s rachève sur  l rexamen,  succ inc t ,  des  fac teur .s  phys ico-ch i -

miclues du ni l ieu et de leu: 'act ion sur les êtr .es qui y vivent.

Par contre l tauteur srattarde, dans la euatr ième part ie de son l ivre

à  I rê tude c le  la  phys io log ie  des  caver l i co les .  Ce la  se  jus t i i i e  pa : : les  p rogràs

rêcents enregistnés en ce <loma' ine. Les ressources al imentaires sont tout drabond

examinées et ] tauteur steffo: .ce de i lontrer qurel les scnt plus a.bondantes et plus

variêes quron ne le cnoyait  généralement.  Une grande part ie de la nourr i ture vient

du mil ieu ext{r ieur,  nais a côté cle ces al i rnents dtor igine exogène, i l  en est

dtor igine endogène, provenant cie la grotte el le-nêrne. Divers animaux souter: :ains,

en part icul ien les acuat igues, rnangent de l rargi le et des l inons clui  renferment de

la matière or. 'aniouc. A ce poir t  ce vuc, un rôIe i rnortant serai t  joué par des

bactér, ies aut, : t r"ophes capables à Irobscunité,  par chimio-synthèseo de fab:: iquer

des  subs tances  or?an iques  à  oar t i r  c fé lénents  r inéraux .

Le  métabo l isme resp i ra to i re  des  cavern ico les  a  fa i t  t lob je t  d rexpé-

r iences récentes montr.ant que son intensité est beaucoup p"Lus faible que chez ]es

fo::mes voisines de sur: face. De nême quelques études sur les gl :Lndes endocnines

drlnver: t6b:.és et surtout de Ver"tébnés senblent indiquer une certaine diminut ion

de leur" act iv i téo par rapport  aux eslêces apparentécs de su:facc,.

Le chaoitre suivant trai te de la rerroduct ion et Cu développement

des cavennicoles ;  i f  t ient compte <les i rr té: :essants mémoires prrbl iés nécemment

par cies bi-ologistes f ' :cançais,  en;ar"t icul ier pan JUBERTI{IE sur les 0pi l ionideso

GII'IET su:: les i{iphargus et itne DELEURA}'ICE sur tes Coléoptères. Drune manière

géné::ale, une d. iminut ion clu ncnbre Ccs ocufs et I taugrientat ion cor:rélat ive de leur

tai l le srobser.ve lo: .sc1uton cor:r ;a?e les forrnes cavernicoles au:< formes épigées du

:nêrne grouoe. Les::einarquables érudes de Mrne DELEURANCE oerme't tent cre népart i r  l -es

diverses espèces en groupes de plus en plus é.ro1ués, about issant aux cas extrèmes

de certains troglobies hautenent special isés (cles SDeoûo:rus, les Aphaenops) dont

la femeLte ne:rû:: i t  c, lus qutun seul oeuf,  énor.re, retrr l issant presoue tout son

abôomen. Dtune maniè::e génêrale, Ia croissance des caver"nicoles est t rès ralent ie,

leus natur i té sexuel le anpa:rai t  plus tandivernent et leur lor iqevi té est accnuet

Ces fai tS sont en r 'âpDoi ' t  avec le ralent issement Cu nétaOol isme.



La  c inq ' : : cnc  Da r ï re  env i sage  d tau t r cs  chaD i t res  de  Ia  ohys io log ie ,  e t

J labor , i  le  conoorter : ic : - , :  des :avùr i l ico]cs.  Ccninc on pouv: i l  l ry  at tendre,  Ic  ly thr le

d . rac t i v i t é  nyc thémôra l -  a  d i sna ru  ch - :  l r : s  t r "og lob ies  e : t : a r f o i s  l es  pôn iodes  de

ïaê r ,ôs j r r re ; r t  bea " - ^ " ^  . . r " -  1^n -+c ; iDs  c t , l :  I es  oé : : i odes  d lac t i v i t é .  Pa : :  con t re  cn!  ç P v o  s u !  s l r  L  ! e s L { ( : U U _ U  l J l U è  r U l l B  L  _

c o n s t a t e  s o u v c n t  l a  r c : s i : t a n c e  C t u n  c y c l ' :  s : i s o n n i ' : : ' J e  r e p r o l u c t i o n .  E n  c e  c r u i

eoncerne les  fonc t ions  scnsor ie l fes ,  l c ;  cavern ico les  sont  doués  des  mêmes sens

n r r o  I  ê s  ê 1  i r n a u : <  : l o  s : ; . î a e e -  n : l  i a ,  l . , . r , .  n n m r , n t  t ^ r e n t  e  l l  i - - s a r L  ; e  I  a  l u m i è r c  p o s e
9 U ç  
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t

nature l lc-ngn1 c ies , : - r .cbIè: ies ; tp t icuf  iers.  ;e  :  : r , imaux hytog. , :  lu ier t  ia  lumièrc.

Conne  l eu rs  yeux  son t  l e  p lus  souvc ; r t  169 r : ' c s : s ,  l e i . i t ' sens ib i . l ' i t é  résu l t e  so i - r  de

l fact ion t l i r ,ecte c le la  iumièl .e sur  le  cùl rveau,  so i t  de son act ion sur  le  tégument

une  te l l e  scns ib  j - l i t é ,  C i t e  d , : r r na t c ' - t i cue ,  a  6 tê  Cc l çn t : : ee  e . - : : ô :  i , l en ta lenen t  pa r

GINET :ou-r ,  les Niphargus.  La ' t r ie  dans le  in i . I ieu cbscun s I  acccnDagire t i :às généna-

l emen :  d tune  i ep ignen ta t i on  du  tegunen t .  Là , , r co re  j . i  i - noc r te  de  d i s t i ngue r  d i ve rs

è.ocy.6s ,1 r fy ; - ,1pi l . rn  , ienr ic  cent . . ins cfver ! - , ico les normalcrnent  p i ;nentés jusc luraux
u ' J 3 !  ç ù  q  s Y v r u L

f c r rnes  to ta lenent  décc lo ré : ,  t c i l cs  cue ies  l l i chargu3 cu  Asc l lus  cavat icus ,  un

éta t  in te rned ia i re  es t  p= isenc , .  pa : 'des  - . r inaux  ou i ,  b ien . ' iue  decc lo r 'és  a  l té ta t

adulte,  sont Dourvus oe pigler i t  dai :s l -eurs stades jeur 'es et ccniervet: t ,  acultes,

nrrr .  lnr ios chï.ôrnatoD;tores suscett i l ies de se mult ipl  lsr  lo:sc1ue I lnninal est : la in-

te : :u  e r t i f i c ie l lement  à  ia  lu rn ie : .c  :  c tes t  le  cas  iu  Pro tee  c 'u  de  I t l sopode Cae-

cosihaerona.

Lc Pr:oresseur" VAIiDEL consacre ensui ie un chaDitre ent ien a I  tapoarei l

oculaire cies cavernicoles et j  se r . . lgres: ion, cu anoohthalnie (di f f r : r"ente de la

cée i té ,  q ' - r i  es t  la  per t . i  de  la  fonc t ion  v isur l ie ) .  L f  ancphtha lmie ,  s i  réDandue

r - , rêz  los  i roo '1o l : - : ^ -  , ro+  1^ in  , ; tô t re  excent ionne l ie  chez , * , . l s  foPnes e lp igée; ,  Çu i- -  '  - - - J r ç -  t  
t t -  L  : v l l l  ! i  -

son t  en  rnêne  te : t : , s  D rcs .ue  tou io - r=s  l ép :gncn :Ées ,  a ins i  I a  r6g ress ion  des  yeux

est  sur tc ,ut  f i :éc luente dans cei : t r i i res l ig : :ées aninales,  cue. l -  qu. j  Soi t  leu: :  no<le de

v r c t  L _ - 1 3 , '  v u  r r J y L 5 r

dtune atroahie Ces ccr- . t r 'Js o; r ic .u. .s  c1u cerv^, : -u,  eru l - lee chcs les Ar ' thz 'o i :odes et

c l l c z  cue lques ' \ ; c r t eDres  ca ' re r ; - i cc i cs .

L. :  ch l r i t r .c  su iv : r . : . . - ;  t ra i te  . ;u  Dl le l lcnenc dc I r tc : lo l t -cat icu que Dre-

sen. :ent  la  p lura l t  des Chau. , .e; -sou: is .  Ces ani roal . r ' . ,  on 1c sai t ,  Darv iennert  a se

d i r i gen  dans  I t c l scu l i t c  t o ta le  en  êne t tan t ' - i c r ;  u l t r a - l ons  cu i ,  en  se  né f téch i s -

san t  su r  l es  ob ;e t s  cnv i ronn i i - - t 3 ,  I es  re r : se iq len -c  Bu i : ' I cu r  r : c : i r i o : r  l a i l r : :D1c r t

à  c ' - r x .  Ce t t c  -o roo r i i t -  : : : r i r t :  éga ie r , t en t  : l r e :  : , ' : u : c  O ise  ' ux  ru i  n i i h : ' - ' t  d : : r s  Ccs

g rc t t es  :  i e  Guach r .o  t i es : : êg ions  t r . o r " i ca l . s  c r i l nb r i cue  du  S , ; j ,  c t l . es  Su . .1 -anganes

d r fncones ie .  Ces  c i se ;ux  t ; e t t çn t  à  i f cbscun i t é ,  non  des  u l t : : a - sons ,  na i s  des
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sons  aud ib les ,  Ces  ? t c l i c ' . ; ' : ,  c , , r , i  se  nÉ f i r ch i ssen t  su r  - l - es  r ra rc i s  de  l a  q : ro t t e  i

i  l r on  bouche  l es  o re  i ]  . - : s  . l c  ces  O iseau :< ,  i i s  se  cog : ren t  cc ; ' r t : c  t ous  l cs  obs -

t a c l e s .

.  La s ix iè: . ie  et  c- icrn iàrr ;  pâr t ic  ie  l f  cuvra. ,3e abor ie fe nroble ine de

I t6volut ion des carrern icoles.  Au:< grandes thcrcr ies con: ie 
- i  

e  l iéc- ianarc i . is ; ie  ou

le  nu ta t i o r , n i s l e ,  V I \ - lD I - :  ) r oDOSc  dc  su . : : t i t i - r . e r '  l  tC r :an i c i s :ne ,  Céc l -a r tn t  que  I ' l t o r i -

g inc c iu i l lor - rvcnei . l -  evc i - ; t i f  ne saurai t  ê t le  cherc l ,ée-ue c iat :s  l r r rganisme iu i -nêrne

c t  n o n  p o i n t ' . 1 a n s  c u : l l u i :  - l c t c u r  e : l t r - r ^ i c u i : :  l u i  ( r i l i e u  o u  s e l e c t i c n ) t ' .  C e t t e

"u""*at lon d iscutabJ-c,  nc - . : la i t  îuùrcr  : - :noz. te:  Ct  . , l -é t rer t1 r  l l r . r r r : r : .u : .1 - ' "u nroblème.

F lnsu i t c  scn t  env  j sagce i  l es  no t i ons  : i . :  r . i ! u1e  e - r  i e  r c l -  i c : cs .  i , es  t r o : l  . l : i es  son t

Dour la  l lupar t  -1, :s  rc l ic ;es.  c l tcst -a-r l i r .e  c les ani t rau:< l tdcr t t  I  t lvo iut ion est

ar . râtee ou c1u noins font  : :a lc i : t lc ,  er  c iu ' i  cnt  co ' rscr .v ' ; ,  l ;  ;ac ics rLc lcurs 
' i  

o in-

t l i ns  ancê t res t t .  L ro r i 3 i nc  de  ccs  r r : l i c t eJ  es t  l . i ee  au ; :  va r i a t - ' ons  c l i : a t i i ues

et qe,ogr":;hlîucs cui sc son*. Dloûi-r-i i :,,sr :rlr, i-;: l terinair.c et nê:re au ' i 'ert i air ',:. I. l-rf in

I t au leu r  e r : v i sage  i - es  noca i i t c . s  c i c  i t êvc .u t i on  ocu tc : ' r a i ne ,  se  re fus ;n t ; i  i nvo , ;ue r

l l : jer :  d t  acra l tat ion : lou- . .  expl i r , - : .er .  les r - i ' r ; , : : r ,scs Cis:os i t ions DrcDres âu: ' .  caverni -

r  co les ;  tes not- i f icat io : , : r  nen: , rcual -Les de cer ta ins t rc , l -Lq: l ies t ienCi 'a icnt  a ce que

ces anina! . i )< se p laccrr t  i . .ns l -a p- la*re te i :n i r r r r ;e  r ic  I tdvc iut io l  de . l - ig : : .cs phyfét i -

q , . i c s ,  , - vo lu t i : n  qu i  a  ; : u  se : : cu r , su i v re  pendan t  des  i n i l l ena i resdans  ce  m i l l eu  ra r -

t i cu l - i e r  où  l a  ccncu r l ^ence  se l : . " i t : c - ' - ns  -ætc  quc  i . - ns  i e . i o ra i i : e  r , p i gê .

L la l ,a lyse sc l : ra i : :c  nui - .  i fcus venc.rs  c ie do:rner '  nontrc ' ,  cue I  f  c , rvra3e du

? ro : -ess :u r .  VA i ' { l JËL  a  r . éc l i enen t ; ] , : c r 'C i ,  t ous  }e , :  : spec ts  de  ce t t c  d i sc ip i i ne  eu resL

la  i : : c ;pdo l -oz ie .  3 i r . : :  î , i u ' " : < ,  I  t cuv rag*  i  ,  I i t  ev . : c  l . ea -ucoup  i c  f a l i t i t r  e t  de  p la i -

s i : ,  c l l '  i L  e s t  é c n i t  r v : c  - - e t t c  : r e c  l . . l . c n ,  c c t t c  c f i r t e  ,  J c  i o l l c i  l é l a q c : : i e u c ,

cur  sont  b ien connus du Pro5esseu.r :  \ l i t l iD l -L.

i'l'acr.r-iç,'t I I'll3CH
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